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MANIERE 

DE RENDRE 

i 

TOUTES SORTES D'ÉDIFICES 

INCOMBUSTIBLES; 

o u 

TRAITE' fur la ConflruBion des Foutes, 
faites avec des briques & du plâtre , dites 
Foutes plates ;*& d'un Toit de brique, fans 
Charpente, appelle Comble Briqueté. 

De l'invention de M. le Comte d'Espie* 
Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire 
de Saint Louis. 



Avec-le^Vlans gravés en taille-douce. 




A PARIS, 



Chez DUCHESNE, Libraire , Rue St. Jacques > 
au*deflbus de la Fontaine Saint Benoit , 
au Temple du Goût, 



M. DCC. L I V. 
Avec Approbation £> Privilège du Roi. 
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A MONSEIGNEUR, 

* 

LEDUC DE BELLEISLE, 

Pair et M are' en 4 l de France» 
Prince du Saint Empire , Chevalier des 
Ordres du Roi O de la Toifon d'or , Général 
des Armées, Gouverneur des Ville O Cita* 
délie de MetTy des Pays Mejfin &* Verdunois, 
Lieutenant-Général les Duchés de Lorraine 
& de Bar , Commandant en Chef dans les 
Trois EvêchéSy la Lorraine, Pays de la Sarre* 
Frontières de Champagne t> ae Luxembourg? 




ONSEIGNEUR, 



Un traité fur la conflruBion 
d un Toit à un nouveau genre , 
paroi tr a fans doute peu digne , 

A ij 



I 



de sanoncer feus des aufpices 
tels que les vôtres : peut - être 
blâmera - ion la liberté que je 
prends de vous ï offrir ; mais elle 
fera juftifiée , fi vous l'agréez , 
& fofe me flatter de votre ap- 
probation , parce que je crois ma 
découverte utile , & que les 
grands hommes aprécient les ob- 
jets par leur utilité , plutôt que 
par leur éclat. Ce nefl pas au 
Guerrier célèbre, au Politique 
confommé que je préfente ce fruit 
de mes réflexions ; cefl au Ci- 
toyen , dont le zélé éclairé s'étend 
fur tout ce qui peut concourir au 
bien public , & à l'Homme d'E- 
tat , qui, par des fréquentes épreu- 
ves en tout genre, manife fie l'inté- 
rêt qu'il prend à la perfection des 

h 
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Atts \ Quelle obligation ne vous 
ont-ils pas , Mqnfeigneur l la feu- 
le Ville de Mets , dans f es fortifi- 
cations <ÙT fes embelijfements , 
offrira toujours à la pojlérité la 
plus relevée , un témoignage af~ 
furé du grand goût & du vafle 
génie qui vous font naturels ; ils 
ont conduit les habilles mains qui 
ont rendu cette Place la plus for- 
te de l'Europe 3 & à jamais re- 
doutable aux Ennemis de la 
France, Je pafferai fous filence la 
défenfe de Marfeille , & cette fa- 
meufe retraite aufji glorieufe que 
les plus brillants avantages , je 
' laijfe à et autres plumes plus ha- 
billes que la mienne le foin de 
tranfmettre de tels faits aux Siè- 
cles à venir i ils feroient déplacés 

Auj 



à la tête de f ouvrage que fai 
l'honneur de Vous pré/enter ; il 
ne contient que le détail a" un nou- 
veau Toit que fai qualifié de 
Comble Brique té ; lequel a tant 
de rapport avec les Voûtes planes 
que vous avez introduit dans ce 
pays-ci ; que fai cru } Monsei- 
gneur , cette confidération fuffi- 
fantepour mautorifer à vous dé- 
dier ce petit Traité, Daignez- le 
recevoir comme une preuve du 
parfait dévouement <b* du pro- 
fond refpett , avec le/quels fai 
f honneur d'être , 

MONSEIGNEUR, 



■ 



Votre très-humble 
& très-obeiflant 
ferviteiyr 
d'Espie. 
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AVERTISSEMENT. 

BIEN des gens fe pré- 
viennent , quelquefois 
avec jufte. raifbn , contre les 
nouvelles découvertes ; mais 
felpere que lorfqu'ils auront 
-examiné celle - ci avec atten- 
tion Se réflexion , ils fentiront 
fes avantagea 3 & combien elle 
eft importante. 

Retiré depuis quelques an- 
nées du fervice , j'ai employé 
mon loifir à travailler lur quel- 
ques-unes des parties qui con- 
cernent le Militaire ; je cher- 
chois un moyen pour 
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"3 'AVERTISSEMENT. 

t t 

les Magazins & les Arcenaux 
des places de Guerre incom- 
buftibles. Après l'avoir trouvé 
je m'aperçus que perfonne en- 
core n'avoir, eu cette idée ; j'en 
fis bientôt l'expérience , & le 
fuccès ayant répondu à mon 
attente » je me croirois coupa- 
ble aujourd'hui , fi je differois 
plus long - tems. à communia 
quer au Public une découverte 
aulîî interefïànte. 

C'eft un Toit d'une nouvel- 
le conftruétion que j'ai ima- 
giné , Se qui a été exécuté il y 
a trois ans, dans une maifon que 
fai fait bâtir à Touloufe : ce 
Toit eft formé feulement avec 
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des Briques , du Plâtre , & du 
mortier à Chaux & à Sable : 
il n'entre dans toute fà cons- 
truction ni bois ni fer ; c'eft 
pourquoi je l'ai qualifié de 
Comble Briqueté ; il eft fùp- 
porté par des Voûtes Plâtes , 
Ouvrage admirable & fingu- 
lier que. bien des gens n'ap- 
prouvant point , faute de le 
connoître, Se dont l'ulage eft 
très-ancien dans le Rouffdlon ; 
mais beaucoup plus nouveau 
dans le Languedoc , & même 
dans quelques Provinces voi- 
iines. C'eft M. le Maré- 
chal de Belleifle * qui a donné 
dans ce Pays - ci la première 
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idée de ces Voûtes : il a fait ve- 
nir pour en conftruire dans fon 
Château de Bify , des Ouvriers 
de Perpignan , où Ton eft plus 
expert que par tout ailleurs 
dans ces fortes d'Ouvrages. 

Ces Voûtes plates furent 
annnoncées au Public dans le 
Mercure du mois d'Avril , de 
l'année 1750. par une «Lettre 
d'un Architecte d'Avignon, 
qui s'en prétendoit mal-à-pro- 
pos l'Autheur ; elles le furent 
encore le mois fiiivant par une 
autre Lettre de M. de laJCheze 
Ingénieur en chef de Thion- 
ville à M. lé Marquis de Rou- 
ge, Maréchal des Camps & 
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Armées dn Roi,adre(Tée à l'Au- 
teur du Mercure , par M. de la 
Sauvagere , Ingénieur en chef 
du Port-Louis. Cette Lettre 
eft beaucoup plus inftruétive 
que la précédente , mais nil'u- 
ne ni l'autre ne m'ont paru fuf- 
fire à l'inftru(5tion du Lecteur 
avide & curieux : j'ai donc cru 
que je pourrois bazarder de lui 
donner dans ce petit Ouvrage 
un détail circonftancié de ces 
fortes de Voûtes , des avanta- 
ges qu'elles renferment } & de 
la façon dont elles fe conftrui- 
fènt ;. j'y ai joint à la fin des 
Planches où il verra le Plan 
des Voûtes plates , avec les 
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coupes Se les profils néceiTaî-* 
res,de même que le Plan & les 
Çoupes de mon Comble Bri- 
queté. Je ferai amplement dé- 
domagé* de mon travail , fi je 
fuis aflez heureux pour fatte- 
faire le Public. 




• > 

; !j 
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BRIQUETES. 



'.'O N n'avoit point trouvé 
jufqu'à préfent d'autre fa- 



I çon de couvrir les Edifices 
& les Bâtimens qu'avec 
des toits faits de bois de Charpente, 
à^a réferve des magazins à Poudre 
t^ue Ton couvre avec des voûtes , 
qu'on charge d'une épaifle Maçon- 
nerie , afin qu'ils foient à l'épreuve 
de la Bombe. 

Quand aux Magazins que l'on 



Ï4* Des Combles 

conftruit dans les Places de Guerre 
pour renfermer les munitions de 
bouche , & toutes les danrées ne- 
ceffairésà l'ufage des Troupes > de 
même que les Arcenaux ; ils font 
auffi couverts avec des Toits de 
Charpente. Ces Toits ne fçauroient 
mettre àPabridu feu qui peut s'y 
communiquer aifément, foitparles 
accidents de la Foudre , foit par Pin- 
cendie de quelques maifons voifi* 
nés , foit enfin en tems de Siège 
par les Bombes & les Boulets rou- 
ges. 

Les Toits de la nouvelle inven- 
tion que l'on propofe , feront 
exempts des deffauts & des incon- 
vénients que Ton vient d'expofer ; 
ils renferment d'ailleurs de fi grands 
avantages qu'on n'auja point de peir 
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ne à leur donner la préférence ; fi 
l'on veut examiner attentivement 
leur conftruâion. Nous en ferons le 
détail après que nous aurons rap- 
porté celui des Voûtes plâtes fur 
lefquelles font conftruits les Com- 
bles Etiquetés. 




DES VOUTES 

PLATES. 

IL eft peu de gens en France qui 
n'ayent entendu parler ou n'aient 
. vu des Voûtes faites avec des Bri- 
ques & du Plâtre , autrement dit 
Voûtes Plates , qui depuis quelque 
tems font devenues en ufage dans 



Des Combles 

différentes Provinces du Royaùme: 
leur folidité engage tous ceux qui 
les connoiffent , & qui bâtiffent au- 
jourd'hui à leur donner la préféren- 
ce fur les planchers , à paufe des 
avantages qu'elle renferment > ôc 
du prix qu'elles coûtent , bien au- 
deflous de celui des planchers > 
fans contefle rifque que Ton court 
d'être fou vent trompé par les Mar- 
chands de Bois. - ~ 

Dans les Provinces du Rouflil- 
Ion & du Languedoc , Ton ne s'étoit 
fervi des ces Voûtes plates que 
pour des Eglifes > ou pour des Bâti- 
mens que Ton vouloit mettre à l'a- 
bri du feu , comme des Ecuries , 
Remifes , Granges ou Offices. J'ai 
été le premier à Touloufe qui ait 
hazardé d'en pratiquer dans les ap- 
partements 
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partements à la place des plan- 
chers , en leur donnant une forme 
fiagtéable, que tous ceux qui les 
voient s'imaginent que ce font dés 
plafonds ordinaires ; la folidité de 
ces voûtes, les avantages qu'elles 
renferment , & le bel effet qu elles 
font, ont engagé plufieurs perfon- 
nés de cette Ville , & des environs , 
à fuivre mon exemple : il feroit à 
fouhaiter que cette manière defé- 
parer les étages , pût s'introduire 
dans le Royaume;de combien d'ac- 
cidents caufés par le feu ne fe ga- 
rantiroit-on pas ? Outre cet avantage 
qui eft des plus grands, ces Voûtes 
rendent les appartements chauds en 
Hyver, & frais en Eté ; les Souris 
& les Rats ne fçauroient y nicher 
nulle part ; de plus , on a beau faire 

B 



x8 Des Combles 

de bruit , Ton ne fcauroit abfolu- 
ment rien entendre dans l'étage de 
deflbus , ce qui n'arrive point aux 
plafonds , qui rendent toujours un 
bruit fourd, malgré la précaution 
que l'on prend de pratiquer undou* 
bie Plancher. Ces doubles Plan- 
chers occafionnent non-feulement 
une grande dépenfe ; mais encore 
font perdre un efpace que l'on re- 
tranche dans l'un ou l'autre éta- 
ge ; outre cela les bois renfermés 
dans le Plâtre fe pourrifTent prefque 
toujours d'une manière d'autant 
plus dangereufe,que Ton ne s'en ap- 
perçoit que lorfque le malheur eft 
arrivé. 

L'on nomme cette façon de 
Voûte , Voûte plate , parce qu'on 
peut lui donner fi Ton veut beau- 



> 
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Etiquetés. 19 

coup moins de ccintre qu'aux au- 
tres Voûtes , 6c auffi parce que 
dans les deux tiers ou environ de la 
Voûte 9 les Briques dont on fe fert 
pour fa conftru&ion y font pofées 
de plat , au lieu que dans les Voû- 
tes ordinaires elles font pofées de 
champ. 

Les Briques dont on fe fert à Per- 
pignan pour faire ces Voûtes, & 
dont je me fuis fervi auffi , n'ont que 
1 o pouces de long fur j pouces de 
large > & un pouce d'épaiffeur ; el- 
les font beaucoup mieux la doucl- 
le que les grandes Briques dont on 
s'étoit fervi dans les Couvents ôc 
autres lieux avant la conftruftion de 
mes Voûtes : il eft très-aifé de con- 
cevoir qu'une petite Brique qui n'a 
que 5 pouces de largeur , fe prête- 

Bij 
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20 Des Combles 

ra plus aifément à la courbure de 
la Voûte que celle qui en aura 10. 
à quoi Ton peut ajouter qu'elles 
ont plus de furface à proportion que 
les grandes : par conféquent peu- 
vent être plus enduites de Plâtre 
dans la raifon double de leur capa- 
cité , & il n'eft pas douteux que la 
Voûte n'en foit plus folide. Il faut 
obferver de n'employer dans ces 
Voûtes que des Briques bien cui- 
tes , qui n'ayent point été mouil- 
lées, & que le Plâtre ne foit point 
éventé ; c'eft pourquoi il ferôit à 
propos de le faire cuire fur le lieu 
même, où on veut l'employer , & 
de s'en fervir promptement, afin 
qu'il foit dans toute fa force ; il faut 
auffi avoir attention de n'en détrem- 
per jamais , qu'une très-petite quan- 
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tîté qu'il faut employer tout de 
foite. 

On peut donner à ces Voûtes les 
mêmes formes qu'on donne aux au- 
tres Voûtes ; c eft-à-dire , qu'elles 
peuvent être en plein- ceintre , ou 
céintre fur hauffé , ou fur baillé , 
en éliptique , en trompe , en ber- 
ceau , en arrête , en arc de cloître , 
en tiers-point , &c. On peut auiïi 
pratiquer des lunettes lorfqu'il fe 
rencontre des ouvertures, foit por- 
tes ou fenêtres plus élevées que la 
naiffance de la Voûte ; cependant 
la plus belle forme & celle qui con- 
vient le mieux pour les apartemens, 
eft le ceintre fur baiffé ou portion 
d'élipfe, autrement en anfe de pa- 
nier , formant une impériale de ca- 
roffe, on donne aux côtés qui for*. 

Biij 
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ment limperiale la moitié du plus 
petit côté de la pièce , & la mê- 
me courbure que dans le rcfte 
de la Voûte, Cette courbure , ou 
autrement ce ceintre pour les beaux 
appartenons , doit être d'on peu 
plus du tiers de la largeur de la piè- 
ce, fi on veut que le Plafond (bit 
un peu exaucé & qu'il joue le pla- 
fond à l'Italienne , d'an cinquième 
iî on veut moins d'exaucement , & 
d'un huitième fi on ne veut que de 
la folidhè , Pexpérience ayant fait 
connoîcre que' les Voûtes auxquel- 
les on donnoit beaucoup moins de 
ceintre , ne fe font pas foutenues 
long-tems, étant trop plates. 

On ne fait de ceintres que ce 
qu'il en faut pour former limperia- 
le ou telle autre figure qu'on vou^ 

y 
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dra donner à la Voûté j ils font très- 
légers, & confiants des plusmau- 
vaifes planches de rebut qu'on peut 
avoir dans fon bâtiment ; par confé- 
quent c'efl: une très-petite dépenfe : 
cesceintres ne font pas faits pour 
porter ou foutenir la Voûte ; mais 
feulement pour guider & conduire 
l'Ouvrier, 

L'on peut conftruire ces Voûtes 
fur des vieux murs,lorfqu'ils font fo- 
ndes y tout comme fur des murs 
neufs , pourvu toutefois qu'on laif- 
fe repofer ceux-ci au moins Pefpace 
de fix mpis , avant que d'y conftrui- 
re les Voûtes , afin de leur laiffer 
faire leurs affaiifements naturels, 
précaution efTentiellé dont je me 
fuis très bien trouvé. Pour que ces 
Voûtes foientfoiides & qu'elles ne 
' ' Biv 

* 
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faffcnt point de pouffée comre les 
murs , on pratique en les conftrui- 
fant une retraite de 5 à 4 pouces 
que l'on fait régner tout au tour de 
la pièce , à Pendroit où l'on veut 
que la Voûte prenne naiffance ; en 

forte que la première Brique de la 
Voûte eft pofée de Champ, &■ 
prefque à plomb fur cette retraite , 
formant un angle d'environ 80 de- 
grés ; fi c eft une vieille maçonnerie 
on fait une entaille dans le mur, afin 
de pouvoir pofer la première Bri- 
que de la Voûte de la façon que 
nous venons de le dire. 

L'on fait ces Voûtes fimples ou 
doubles ; fimples quand on ne doit 
pas habiter le defïus, ou qu'elles 
ne doivent rien porter : mais il eft 

1 
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plus foKde de les faire doubles en 
pofant une féconde Brique en re- 
couvrement fur la première , & en 
obfervant que les joints de cette fé- 
conde Brique ne rencontrent point 
ceux de la première. 

Voici la façon dont l'Ouvrier 
conftruitfa Voûte : après qu'il a pla- 
cé & afluré fesceintres, il tend bien 
defïus fon cordeau d'un bout de la 
pièce à l'autre à la hauteur de $ p. 
au deffus de la retraite du mur dont 
on vient de parler, qu'il a foin de ne- 
toyer pour qu'il n'y ait point de 
poufliere ni aucune forte d'ordure, 

après qu'on a humedté cette re- 
traite il y jette un peu de plâtre , & 
pofe deffus la première Brique , à 
laquelle il a mis auffi du Plâtre à 
deux de fes joints ; fçavoir , à celui 
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qui doit appuyer fur la retraite , Se 
à l'autre qui doit fe lier avec le mur ; 
il la dreffe enfuite par le bas fuivant 
la retraite, afin qu'elle ne rentre ni 
ne forte hors du mur ; mais qu'elle 
l'afleure, & par le haut fuivant l'in- 
clination du cordeau , lorfqu'il fent 
que la Brique a fait fa prife,il l'aban- 
donne; &fe prépare à pofer la fé- 
conde , en mettant un peu de Plâtre 
à la retraite & aux joints de la pre- 
mière Brique ; il en met de même à 
cette féconde ; feavoir , au joint qui 
doit appuyer fur la retraite , 6c à ce- 
lui qui doit fe lier avec la première , 
après quoi il lapofe , & la dreffe de 
même que nous l'avons déjà dit ; il 
continue ainfi de fuite jufqu'à ce 
que tout ce premier rangfoit fini; il 
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faut obferver que l'Ouvrier ne pofe 
jamais aucune Brique qu'elle n'ait 
ététrempée dans l'eau,cequi fait que 
le Plâtre s'inftnue bien mieux dans 
les pores de la Brique^ôc que l'Ou- 
vrage en eft plus folide ; après que 
rOuvrierapofé le premier rang de 
Briques tout au tour de la pièce, 
(nous fuppofons que la Voûte foit 
en impériale ) il commence une fé- 
conde opération : il change fon 
cordeau qull élevé à $ pouces au- 
deffus , & pofe la première Brique 
du fécond rang , en mettant du Plâ- 
tre à deux de fes joints, dé même 
qu'à la Brique du premier rang qui 
doit lui être liée; ce fécond rang 
doit être ajufté fur le haut du pre- 
mier , 6c fuivant Pinclinaiïon des 
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ceintrcs & du cordeau , & ainfi de 
fuite jufques à ce que ce fécond 
rang foie pofé tout au tour de la piè- 
ce ; POuvrier a grande attention que 
la première Brique du fécond rang 
foit de moitié moins longue , afin 
que les joints de ce fécond rang ne 
fe rencontrent point avec ceux du 
premier , ce qu'il doit obferver dans 
tout le cours de fon Ouvrage, afin 
de le rendre plus folide. 

> 

Le fécond rang de Briques pofé 
tout au tour de la pièce , l'Ouvrier 
paffe à une troifiéme opération qui 
eft de doubler la Voûte d'une fe- 
conde Brique en recouvrement fur 
la première , ce qui eft très- facile 
en mettant un enduit de Plâtre fur 
un des côtés de la Brique qu'il cou- 
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che fur la première, avec toujours 
la même attention , ainfi que nous 
l'avons déjà dit, que les joints de ce 
fécond lit de Brique rte rencontrent 
en aucune façon ceux du premier. 

L'Ouvrier n'a d'autres outils que 
deux auges ( vulgairement dit ba- 
quets ) où on lui détrempe le Plâtre 
à mefure qu'il en a befoin, une 
truelle plus longue & plus large 
que celle des Maçons , pour cimen- 
ter & enduire les Briques de-Plâtre, 

- 

(a) un petit marteau tranchant par Pun 
desboutspourcalTerlaBriquequand 
il eft néceffaire, & par l'autre il don- 
ne un où deux petits coups à la Bri- 



(a) Le Manœuvre qui eft chargé de dé- 
tremper 3e Plâtre , en a aufli une pareille 
pour le gâcher. 
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que qu'il pofe , afin que 1« Plâtre 
dont elle eft enduite , aufli-biea que 
celui des deux Briques auxquelles 
elle doit être jointe , foit bien com- 
primée & faffe promptement fa pri- 
fe; ce même coup fert auflî à bien 
dreffer la Brique le long du cordeau 
au cas qu'elle ne le fut pas* 

Lorfque le Plâtre eû bon & dans 
fa force , il fait û promptemcnt fa 
prife , qu'auffi-tôt que l'Ouvrier a 
paffé les reins de la Voûte , & qu'il 
commence à pofer fes Briques de 
plat, à peine a-t'il donné le coup 
de marteau à la Brique qu'il ne la 
foutient plus qu'avec un doigt , & 
lorfqu'il fent qu'elle tient ferme > & 
que le Plâtre a fait fa prife il la lâ- 
che , ce qui fe fait en moins de 20. 
fécondes* 
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L'Ouvrier a grand foin de ne ja- 
mais commencer un nouveau ratig 
de Briques , que le précèdent ne 
foit fini dans les quatre cotés de la 
pièce , afin que les quatre rangs s'a- 
vancent toujours également vers le 
centre de la Voûte , jufqu'à ce qu'ils 
fe joignent tous, en ne formant qu'- 
une petite ouverture qui fe ferme 
par une feule Brique ; car ayant fait 
faire une Voûte dans une pièce ir- 
réguliere qui refTembloit à un tra* 
peze y POuvrier conduifit fi égaler 
ment fes quatre rangs, que le der- 
nier quarré de Briques qui entou- 
roit l'ouverture où devoit êtrepo- 
fée la dernière Brique , formoit en 
petit le même trapèze ; cette uni- 
formité des rangs eft pratiquée |>ar 



: 
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les bons Ouvriers, & rend l'Ouvra- 
ge bien meilleur. 

Le petit efpace qui refie entre le 
mur & la courbure de la Voûte, 
eft garni avec du Plâtre & des pe- 
tits morceaux de Briques appellés 
riblons , jufques à la hauteur de dix 
à douze pouces , alors on faifit les 
reins de la Voûte par des petits con- 
treforts placés à 4 ou j pieds de di- 
ftance les uns des autres ; on obfet- 
ve d'en conftruire principalement à 
chacun des quatre angles de la Voû- 
te , qui font les parties les plus ef- 
fentielles, lorfque la Voûte eft en 
impériale. 

Ces contreforts fe font avec des 
Briques pofées de plat , qui ont J 
p^ices de largeur } deux pouces 

d'épaifleur, 
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d'épaifleur^ & 1 J pouces de lon- 
gueur ; ( appellées tuilles barreau: ) 

ils doivent aller fe perdre infenfi- 
blement jufques au tiers pour le 
moins de chaque côté , & on les 
tient fi l'on veut de quelques pou- 
ces plus bas que le niveau du cein- 
tre convexe de la Voûte ; les con- 
treforts fe font encore avec de grof- 
fes Briques qui ont 1 j pouces de 
long fur 10 pouces de large & 2 
pouces d'épaifleur : ( appellées vul- 
gairement tuilles planes : ) on les 
pofe de champ deux à deux en les 

liant avec du Plâtre , & en les éle- 
vant à la même hauteur que l'on 
vient de dire ; ces contreforts ainfi 
difpofés fervent à brider & à conte- 
nir la Voûte ; Pefpace qui refte d'un 

C 
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contrefort à l'autre , eft maçonné 
encore avec de la Brique & du Plâ- 
tre , jufques à la hauteur de 10 à 
12 'pouces ; mais jamais avec du 
Mortier , lequel conferve toujours 
une certaine humidité qui feroit 
contraire à la Voûte ; enfuite l'on 
achevé de remplir le refte de terre 
bien féche , ou plûtôt des plus me- 
nus décombres ; après quoi Y 
relie par deffus ou l'on parquette ; 
dès que la Voûte eft finie on peut 
ôter les ceintres fur le champ fans 
aucune crainte ; ces ceintres n'étant 
comme nous avons dit, que pour 
diriger l'Ouvrier dans la forme ou 
la figure que la Voûte doit avcir. 

Le dedans de ces Voûtes s'en- 
duite de Plâtre , & l'on a foin d'enf- 

4 

- 

I 
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facer les angles rentrants; Ton doit 
faire régner tout au tour de la Voû- 
te une corniche architravée, de fa- 
çon qu'elle prenne au deffus du pre- 
mier ou du fécond rang de Briques 
qui a formé la naiffance de la Voûte, 
ce qui fera paroître la Voûte pref- 
que plate , & fera croire que c'eft 
un plafond dans fa plus belle forme: 

on pourra décorer ces Voûtes aufli 
richement qu'on voudra. 

Lorfque rexperience & le tems 
auront mieux fait connoître la foli- 
dité & les avantages des Voûtes 
plates > je fuis perfuadé que l'on 
bannira les planchers jfujets à tant 
d'inconvénients ; & que Ton conf- 
truira à leur place ces fortes de Voû- 
tes , non-feulement dans les maifons 

des Particuliers , mais que i*on s'en 

• ■ ► 
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fervira encore pour les Eglifes , & 
pour tous les Bâtimens des Cou- 
vents , où il eft arrivé Couvent que 
les incendies ont faits des ravages 
affreux, & itiis les Religieux hors 
d'état de pouvoir rétablir de long- 
tèms tout ce que les flammes 
avoient détruit. Combien de mai- 
fons & de Villages en France, com- 
bien de Villes entières en Allemag- 
ne n'auroit-on pas garanti du feu fi 
elles avoient été ainft conftruites? 
nous ne verrions pas fi fouvent les 
gazetes nous annoncer tant de tnf- 

tes défaftres. 

Il y a des Pays où ces Voûtes font 
d'un tiers moins chères que les 
Planchers , & dans d'autres moitié 
moins ; mais elles feront toujours 
d'une grande reffource dans ceux 
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où les bois font raresron ne doit point 
les employer pour des Caves ni dans 
des endroits humides, l'humidité 
étant contraire au Plâtre, 

Dans les Pays où la Brique ferait 
extrêmement chère, & le fer à bon 
marché, pour éviter la dépenfe de 
tous les contreforts > on peut armer 
les Voûtes avec des fantons de fer 
pofés de diftance en diftance , & on 
en garnit Fentre-deux de Plâtras; 
c'eft ainfi qu'on en a exécuté quel- 
ques-unes dans le Vivarais , mais fi 
le Pays étoit entièrement dépourvu 
de Brique & que la Pierre y fut 
commune , on pourroit alors faire 
feier la Pierre de la même longueur* 
largeur & épaiffeur, que l'on donne à 
la Brique , le Plâtre mordra fur la 
Pierre , pourvu qu'elle ne foit point 

Ciij 
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trop unie ; mais comme il fe trouvé 
dans les pores de la Pierre une cer- 
taine humidité qui la fait fouvent 
fendre dans le tems des fortes ge- 
lées y ce qui feroit contraire à la 
Voûte 9 on évitera cet accident en 
faifantfécher toutes les petites Pier- 
res fciées à l'ardeur du foleil ou 
dans des fours ; cependant il ne pa- 
roît pas naturel que la gelée puiffe 
caufer aucun effet à cette petite 
pierre ; la Voûte étant enduite de s 
Plâtre en deffous , bien couverte 
par deffus , & renfermée dans les 
appartements. 

Si une pièce fe trouvoit trop gran* 
de,ôc qu'on voulut y pratiquer quel- 
que arrangementjcomme un cham- 
bre à coucher avec une niche pour 
un lit , des garderobes & cabinets y 
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bn peut exécuter tout cela fur la 
Voûte fans aucune crainte ; pourvu 
toutes fois que les Cloifons de fé- 
paration ( a ) ne portent point à faux, 
mais qu'elles prennent naiffance fur 
la petite Maçonnerie dont on a char- 
gé les reins , ou qu'elles appuyent 
furies parties folides de la Voûte, 
& non fur celles qui ont été garnies 
de décombres. S'ilfe trouvoit auflî 
quelque étage fort élevé , & qu'on 
voulût pratiquer dans l'entre-deux 
un entrefolle en Voûte avec un co- 
ndor de dégagement, cela peut fe 
faire fans aucun inconvénient ; je 
l'ai fait pratiquer dans l'aîle des 
Cuifines & Offices de mon Bâti- 
ment, en obfervant les règles qui 

ont été prefcrites ci-deffus. 
„ — 

( a ) Faites en Brique. 
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PARALLELE 

DES 

VOUTES ORDINAIRES, 

* 

■ * 

Avec les Voûtes Plates. 

LE S Voûtes ordinaires faites 
en Pierre ou en Brique pofées 
de champ à mortier de Chaux & 
de Sable, demandent des attentions 
particulières , & exigent que l'on 
fuive les principes Ôt les règles de 
l'art dont on ne fçauroit s'écarter. 

Ainfi la première attention qu'un 
Architeâe doit avoir dans la Conf- 

* 

truâion d'une pareille Voûte, eft 
de donner aux murs de foutene-: 
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jnent Fépaiffeur convenable > pour 
que cette épaiffeur foit en équilibre 
avec la pouffée de la Voûte , autre- 
ment il arrivera que fi les murs ou 
les pieds droits font trop foibles 
pour en foutenirla pouffée, la Voû- 
te fe fendra vers le milieu des reins , 
c eft-à-dire entre l'impofte&U clef, 
parce que c'eft dans cette partie que 
fe fait toute l'a&ion de la pouffée : 
par conféquent plus la Voûte aura 
d'épaiffeur, & plus la pouffée fera 
grande , parce que les vourfoirs de- 
venant plus longs & plus pefants > ils 
agiront auffi avec plus de force & 
de puiffance contre les pieds droits. 

Si les pied-droits qui doivent fou- 
tenirla Voûte, fpn^fort élevés, il 
faut alors leut donne* beaucoup 
plus d'épaiffeiàr pbu^dï) voir foute- 
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nir lapouffée de la Voûte, ainfi cet; 
te épaiffeur des pied-droits doit dé- 
pendre de PépaifTeur de Ja Voûte ; 
& du plus ou du moins d'élévation 
qu'elle doit avoir , afin qu'il y ait 
toujours une proportion relative en- 
tre l'épaiffeuf & la force de la pouf- 
fée. 

L'on doit encore obferver qu'il y 
a différentes fortes de Voûtes qui 
n'exigent pas toutes qu'on donne la 
même épaifTeur dans leurs murs de 
foutenement , car il efl; démontré 
que les V outes furbaiffées ont beau- 
coup plus de poufTée que les Voû- 
tes en plein ceintre , & que les Voû- 
tes en tiers-point , en ont beaucoup 
moins que celles en plein ceintre r 
& ainfi des autres ; par conséquent 
on doit fe régler fuivant la nature & 



Briquetés. 

la forme de la Voûte , fur le plus 
ou le moins d'élévation qu'elle doit 
avoir, &fur Pépaiffeur qu'on veut 
lui donner « afin de fe conformée 
aux principes que l'art exige à ce 
fujet. - 

M. Belidor dans fon Livre de la 
Science des Ingénieurs a démontré 
ces principes géométriquement , il 
feroità fouhaiter que ceux qui fe 
mêlent de bâtir les euffent apris , ôt 
qu'ils ne fuiviffent pas toujours une 
routine fondée fur la pratique dont 
les maximes feront toujours fauffes , 
fi ellesne fontauthoriféesparles loix 
de la Théorie; aufïi voit-on fou vent 
des Ouvrages de Maçonnerie à pei- 
ne achevés qu'ils fe détruifent d'eux- 
même , & cela parce que Ton n'a eu 
aucun égard aux règles & aux prin- 
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cipes que Part ôc la nature de ces 
Ouvrages requeroient fuivant les 
différents cas. 

Les Voûtes plates étant d'une 
nature différente n'ont pasbefoin 
qu'on fuive dans leurs conftructions 
les mêmes règles & les mêmes prin- 
cipes que dans les précédentes , 
il eft donc inutile d'examiner fi les 
murs font épais ou non , pourvu 
qu'ils foient bons & bâtis folide- 
ment cela fuffit > car je ne fuis pas 
du fentiment de ceux qui croient 
que ces Voûtes pouffent les murs f 
rexperiance que j'ai acquis à ce fu- 
jet me démontre le contraire > & les 
exemples que je vais citer achève- 
ront peut-être de détromper ceux 
qui fout ptévenus de cette idée. 
Sçachant que c étoit à Perpignan 
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que les Voûtes plates avoient pris 
naiiïance , & que c'étoit de-là que 
M. le Maréchal de Belleifle avoit 
tiré les Ouvriers pour faire les 
Tiennes , j'y fis un voyage exprès ; 
j'y trouvai M. de Robert Comman- 
dant de la Place , mon ancien ami , 
qui fit venir chez lui les mêmes Ou- 
vriers de M. le Marech. de Belleifle 
avec lefquels je raifonnois Voûtes 
plates ; je fus voir avec eux tout ce 
qu'ils avoient fait dans la Ville en ce 
genre , j'y vis nombre de Voûtes 
fondes & bien faites,mais celles des 
clafles du Collège des Jéfuites me 
plurent beaucoup, étant toutes d'u- 
ne affez belle forme;cependant per- 
fonne encore n'y en avoit faitconf- 
truire dans des appartemens de pa- 
rade comme j'ai fait à Touloufe ; 
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enfin je fus voir le Couvent de Cor- 
delière où leDortoir qui eft en croix, 
& qui contient plus de foixante cel- 
lules eft voûté en Voûtes plates , 
faites il y a trois ou quatre cens ans 
parles Efpagnols ; les murs qui for- 
ment les Condors font faits de Cloi- 
fonnagesfans aucun bois : (ce qu'on 
appelle dans ce Pays-là ; Cloïfons de 
Briques pofées de champ l'une fur 
l'autre , mais doubles , liées & ci- 
mentées à Plâtre , ce qui donne à 
ces Cloifons une épauTeur de qua- 
tre pouces quelques lignes : ) le 
cadre des portes de toutes les Cel- 
lules font de Pierre de taille de la 
même épauTeur que la CJoifon , 
liées & cimentées à Plâtre avec, la 
Cloifon, on a pratiqué dans cette 
Pierre une feuillure pour recevoir 
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la porte avec fes gons. La Voûte 
du Dortoir eft fupportée d'un bout 
à l'autre par ces Cloifons , elle n'eft 
que d'une feule Brique , & fon 
ceintre me parut un peu furbaiffé. 
Les Cellules font féparées les unes 
des autres par des Cloifons, & cha- 
que Cellule eft divifée encore par 
une autre Cloifon en deux pièces , 
qui font une antichambre & une 
chambre , chaque pièce eft aufli 
voûtée en Voûte plate, portant fur 
le mur de face, & les loifons, fe 
contrebutant néantmoins les unes 
les autrçs. En examinant toutes ces 
chofes , je m'apperçus que le Pla- / 
fond de la Voûte du ' Dortoir étoit 
fale & noir en bien des endroits, 
mais dans quelques autres il paroif- , 

foit nouvellement blanchi , j'en de- 
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mandai la raifon , l'on me répondit 
que, comme l'on avoit été long- 
tems fans faire aucune réparation au 
Toit, il s'y étoit formé nombre de 
goutieres , dont l'eau tombant tou- 
jours fur les mêmes Briques de là 
Voûte , en avoit à la longue déta- 
ché le Plâtre qui les lioit; que cès 
Briques n'étartt plus foutenues*» 
étoient tombées d'elles - mêmes y 
ce qui avoit fait à la Voûte un 
grand nombre d'ouvertures, fans 
que pour cela elle en fut affoi- 
blie , & que ce qui caufoit au Pla- 
fond cette bigarure , c'eft qu'il n'y 
avoit pas longjtems que l'on avoit 
reparé le Toit , & bouché tous les 

trous de la Voûte , en y pofantdes 

Briques avec du nouveau Plâtre ; 

cela me fut certifié par plufieurs 

Pères 
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Pères de ce Couvent ; cette preu- 
ve ce me femble eft affez forte pour 
conftater la folidité de ces Voûtes ; 
mais fi cet exemple ne fuffit pas , 

nous en rapporterons quelques au- 
tres. 

Un Gentilhomme en Languedoc 
ayant fait conftruire une Voûte pla- 
te fur de vieux murs , quelque tems 
après > il y en eut un,qui fortitde fon 

à plomb , fe fépara des autres , & 
laifla entre lui & la Voûte une ou- 
verture très-confidérable , de façon 
qu elle étoit en l'air dans toute cet- 
te partie , & ne tenoit plus que par 
fes trois côtés ; les Maçons que Ton 
envoya chercher pour rebâtir le 
mur y n'oferent y toucher , craignant 
que la* Voûte qu'ils croioient devoir 

tomber à tous moments ne les écra- 

D 
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sât ; mais quand ils virent le lende- 
main quelle étoit dans le même 
état, ils s'enhardirent > démolirent 
le mur, le rébâtirent, & le lièrent 
aveçta Voûte. 

Unfe autre perfonne de ma con- 
noiffance > digne de foi , me dit avoir 
fait l'épreuve fuivantejavant que de 
fe déterminer à faire des Voûtes 
plates ; il fit faire un cadre de bois , 
dont chaque pièce pou voit avoir 
enépaifTeurôc largeur environ cinq 
pouces d'équarriffage fur un peu 
plus d'une toife de long-: ces quatre 
pièces s'emboitoient par leur bouts, 
& y étoient ferrées par des vis ; elles 
furent ainfi placées dans une fale- 
baffe qui étoit carrelée: on conf- 
truifit en dedans de ces cadres une 
petite Voûte d une toife en quarré, 
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fur environ un pied d'élévation ou 
deceintre. Après qu'elle fut faite 
& bien féche > on défk les vis du 
cadre , on en ôta les quatrç pièces 
fans que la Voûte fe dénaentit, on 
la fit aller enfuiteen la pouffant d'un 
bout de la fale à I'autre,fans que ce- 
la pût l'ébranler > ayant toujours ref- 
té dans (on entier; après quoi on la 
chargea de pierres tant qu'on y en 
put mettre * cela ni.caufa pas non 
plus la moindre altération : enfin on 
chercha à la détruire en l'accablant 
v de pierres que plu fleurs perfonnes 
y jetterent deffus à grand force ; ces 
pierres après plufieurs coups réité- 
rés y firent des troux ,mai&ne la dé- 
truifirent point entièrement , Ton 
n'en vint à bout qu'après l'avoir ab- 
batue par pièces & morceaux. 

D 1 j 
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Une autre épreuve encore qui a 
été faite par une perfonne qui vou- 
loir s'afiurer de la folidité de ces 
Voûtes, fut qu'après la conftruc- 
tion d'une petite Voûte , dont la 
forme étoit en impériale de carof- 
fe , il la fit fcier dans fes quatre cô- 
tés à l'exception des quatre angles ; 
de façon qu'il y avoit un vuide con- 
fidérable entre les murs & les qua- 
tre côtés de la Voute,quine fe fou- 
tenoit plus , que par fes quatre an- 
gles ; malgré cela on la chargea 
d'un poids très - confidérable fans 
qu'elle fit le moindre effort. 

Voici les épreuves que j'ai faites 
moi-même, qui ne donneront pas 
une moindre idée de leur folidité. 
Après que j'eus fait faire une Voûte 
en impériale de caroffe , dans une 
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pièce de plus de quatre toifes & de- 
mi en quarré > elle ne fut pas plutôt 
finie que je fis charger la calotte de 
la Voûte en y faifant arrangée def- 
fus mil fept cent cinquante Briques, 
dont chacune pefe z$ livres ? ce qui 
faifoit un poids de 43770 livres que 
j'y laiffai deffus pendant deux jours* 
ce qui fit trembler les Ouvriers de 
Perpignan qui i'ayoient faite ; ils 
vinrent me dirpque je mettois leur 
.Voûte à une trop grande épreuve > 
que les reins étpient vuidesôc point 
enpore remplis j que la Voûte n'é ; - 
toit feulement chargée quefurfon 
eftrados d'un poids confidérable» 
que fi je fefois terçiplir les reins , 
.alors je n'avois qu'à mettre fur leur 
; Voûte tel poids que je voydrois 
«qu'ils ne craindraient rien 1 je la fis 
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décharger fans que ce jpoids énor- 
me , ni la légèreté où elle fe rrouva 
bientôt après , y eu'flent fait la moin- 
dre altération. < ' ru 
Je fis percer une autre Voûte nou- 
vellement faite , en fept ou huit 
endroits différents > dont les trous 
affezprès les uns des autres pou- 
Voient avoir de dîameftre aux envi- 
rons de fix pouces ; l'on marcha fut 
le bord de ces trous > on chargea la 
.Voûte, 6&àt\ y frippa de/Tus, tout 
cela, n'y fit pas la moindre chofe; 
*on rëboùehâ enfuite les trous com- 
me fi de rien n'étoit. 

Mais croira - t'tm que' dans une 
-pièce dé trois tôifeS de labeur fur 
quatre Éôifes quatre pieds de lon- 
gueur dans oeuvre > (font les murs 
ont dçux pieds d'épaiifeiir & 42 
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pieds d'élévation , j'ai fait faire trois 
de ces Voûtes Tune fur l'autre , & 
que fur la dernière j'ai fait conftrui- 
re mon comble Briqueté ; fix mois 
après que ces Voûtes furent faites ^ 
j'en fis percer une pour y pratiquet 
unefcalier;& pour pouvoir mon- 
ter à un entre-foie en voûte ? Que 
répondront à cela ceux qui préten- 
dent que ces Vôutes ne font point 
folktes , qu'elles pouffent les murs 
& qu'il leur faut absolument une 
grande épailTeur pour les fuppcft- 
ter ; tous les exemples que je viens 
de citer devroient les faire revenir 
dé leur prévention mal fondée ; 
pour moi ils m aiithorifent à fotite- 
nir que pourvu quô lefc murs foient 
bons ôc îfolides , l'épaiffeur n'y fait 
rien ; il n'en faut pas beaucoup pour 

Div 
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ces fortes de Voûtes > puifque des 
Cloifons fuffifent , ainfi que je l'ai 
éprouvé moi-même. 

On me dira cependant qu'il y a 
eu des Voûtes places qui font tom- 
bées en différents endroits; j'en con- 
viendrai , & je répondrai qu'elles 
avoient été faites par de mauvais 
Ouvriersquiavoîentmal exécutéles 
règles de leur conftru&ion , ou qui 
y avoient employé de mauvais ma- 
tériaux. Mais Pon ne me citera point 
d'exemple , que ces Voûtes aient 
culbuté les murs ; j'en fçai quel* 
qu'une qui eft tombée, parce qu'on 
avoit voulu la hazarder trop plate ; 
mais elle n'a caufé par fa chute au- 
cune pouffée ni aucun ébranlement 
dans les murs,preuve certaine qu'el- 
les n'ont point de poulfées comme 
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les autres Voûtes ;car le Plâtre lors- 
qu'il eft bien lié avec la Brique fait 
de toute la Voûte entière un corps 
mallif qui n'a aucun jeu dans fes par- 
ties : elles ne fe poufferont jamais 
les unes contre les autres , puifque 
le tout enfemble ne fait qu'une maf- 
fe folide qui fe contiendra toûjours 

d'elle-même fans fe divifer , pour 
peu qu'elle foit foutenue. Si fa conf- 
tru&ion eft bonne , il faut néceffai- 
rement que les quatre murs fe fépa- 
rent pour la faire tomber. 

Pour peu que l'on connoiffc la 
force & la vertu du Plâtre^Pon trou- 
vera mon raifonnement jufte ; il eft 
fondé fur diverfes expériences ; j'ef- 
pere que l'on ne me fçaura point 
mauvais gré de cette petite digref- 
fion en faveur des Voûtes plates , je 
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n'ai voulu rien taire de tout ce qué 
je fçavois à ce fujet ; venons à pré- 
fent à mes Combles Briquetés. 
PLANCHE PREMIERE. 

Lorfque la Voûté qui doit fup- 
porter lè Comble Briqueté. a été 
conftruite , Ton a élevé fur cette 
Voûte des doubles Cloifons à un 
pied près les unes des autres , aux- 
quelles on a donné de part & d'au- 
tre la pente que le Toit à deux é- 
gouts doit avoir. L a ] Ces Cloifons 

__________ ; — 

( a ) Il faut fe fou venir que ces Cloifons 
fe font avec deux Briques âddffées l'une 
Contre l'autre, pofées de champ jufques a 
la hauteur néceffaire , & liées enfemble 
avec du Plâtre, que ces Briques ont IJ* 
Douces de long fur dix de large , & deux 
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font interrompues dans le milieu 
de la Voûte , afin d'y pratiquer un 
paflage qui forme un coridor nécef- 
ïaire pour pouvoir aller fous le 
Comble toutes les fois qu'on juge- 
ra à propos. 

La Figure i f marque le Plan de la voûte 

B } marque le Plan des Cloi- 
J fons. 

À ^ marque le Coridor. 

m 

La Figure 2 1 marque la coupe du Plan 

dans fa longueur. 

B J Coupe d'une Cloifon vue 
en face , formant la pen- 
te du Toit à deux égouts. 

Coupe du Condor en lar- 
geur. 

La F r Coupe du Plan en 'largeur, 

B \ Coupe de toutes les Cloi- 

■s fons en travers. 
A / Coupe du Coridor en Ion- 
C gueur. 
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Lorfqiie toutes les Cloifons ont 
été conftruites Tony a pratiqué def- 
fus un double Carrelage , en pofant 
d'abord un lit de Brique d'une Cloi- 
fon à l'autre : toutes ces Briques 
doivent être cimentées à Plâtre. 

L'on a dit que i'efpace d'une 
Cloifon à l'autre eft dans œuvre de 
12 pouces ; par conféquent la Bri- 
que en ayant if de long, & étant 
pofée d'une Cloifon à l'autre, elle 
portera d'un pouce & demi fur cha- 
que Cloifon : ce Carrelage eft mar- 
qué fur la Figure 2 ôc 3 par les Let- 
tres C, C, & fuit la même pente 
des Cloifons qui le foutiennent de- 
puis C jufques en. H, Figure 2. 

Sur le bord du Carrelage C, C, 
Ton a formé une petite Voûte pour 
couvrir le Coridor , ainfî qu'on le 
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voit à la Figure 2 , &la Voûte faite 
Ton a continué le Carrelage par def- 
fus cette petite Voûte depuis H 
jufquesen F, & pour rendre cet 
Ouvrage plus folide , on a fait ce 
Carrelage double en pofantun fé- 
cond lit de Briques fur le premier y 
en obfervant néantmoins que les 
joints de ce fécond lit ne rencon- 
trent en aucun fens ceux du pre- 
mier ; ce Carrelage a été encore 
cimenté à Plâtre, 

* 

Comme la petite Voûte du Co- 
ridor eft un ceintre furbaiiTé > Pon 
a été obligé de faire fur fon Eftrados 
en E une petite Maçonnerie avec 
des tuilles creufes dans toute la 
longueur du Coridor, qui formât 
une pointe à peu-près égale à l'an- 
gle aigu du Comble , afin que le 
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Carrêlage F que Pon voit au deflus 
de cette Voûte put être appuyé & 
aflis dans l'angle qui forme le Pi- 
gnon du toit. Pour éviter les frais de 
cette Maçonnerie , il feroit mieux 
d'y faire une Voûte en tieris-point , 
ce qui donneroit plus d'élévation à 
ce Coridor , Pon pourroit y aller 
fansfebaiffer, le Comble en feroit 
plus pointu,ce quieft néceffaire dans 
les Pays feptentrionaux plus fujets 
à la neige. * 

J Cheneau couvert d'une Balus- 
trade , comme bien de particuliers 
trouveroient ces chenaux trop coû- 
teux , rien n'empêche qu'on ne les 
fupprime , en faifant à l'extrémité du 
mur une corniche , afin de jetterles 
eaux loin de fes fondements , à la- 
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Voyez la Planche féconde. 
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quelle on donneroit une pente dans 
fa partie fuperieure conforme à celle 
que l'on donnera au Comble Bri- 
queté ; afin que le Carrelage puifle 
jètre continué jufques à l'extrémité 
de la Corniche , ainfî qu'on peut fe 
voir en K, Planche ficonde. 

Le double Carrelage fini on l'a 
couvert de la tuille creufe , L ( ap- 
pellée dans ce Pays-là tuille canal :) 
que l'on a maçonné à Chaux & à 
Sable , afin de rendre par-là cette 
couverture plus folide., & empê- 
cher les goutier es, dont il fera très- 
aifé de s'appercevoir j mais fuppofé 
qu'il s'en formât quelqu'une , & 
que la tuille creufe fe perçât quel- 
que part , l'eau tombera fur le Car- 
relage , où trouvant une pente con- 
fidérable , elle ira fe dégorger dans 
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les cheneaux , & il lui faudra bien 
du tems - avant qu'elle perce ce 
double Carrelage. Comme la tuille 
creufe n'eft pas commune à Paris , 
on pourroit fe fervir de la tuille or- 
dinaire , en la pofant fur le Carrela- 
ge avec du Plâtre fans qu'il foit be- 
foin de latter. 

' L'on entre dans ce Comble par 
une des extrémités du Coridor , Ôt 
par l'autre on lui a donné le journé_ 
cefTaire en y pratiquant une fenêtre* 
mais fuppolé que Ton ne pût poin c 
y en faire à caufe de quelques mai- 
sons voifines , alors on pratiquera 9 
entre les Cloifons,des petites lucar- 
nes ou plufieurs ceils de Bœuf qui 
éclaireront encore mieux le Co- 
ridor. 

Voilà quelle eft la conitru&ion. 

de 



Digitize 



Briquetes. Yfy 

de mes combles Briquetés que je 
fis exécuter avec fuccès il y a trois 
ans dans l'une des ailes de mon Bâ- 
timent ; la folidité ne s'eft démen- 
tie en rien, malgré le poids confidé- 
rablé dont ces Toits furent furchar- 
gés pendant l'efpace de cinq femai- 
nes, par une grande quantité de nei- 
^e qui y tomba deflus en Décem- 
bre 1772 ôcen Janvier 1773, dont , 
de mémoire d'homme , l'on n'en a- 
voit jamais vu une fi grande abon- 
dance dans ce pays-là. 

Il eft très-aifé de comprendre par 
tout ce que Ton vjent de dire, ôc 
par les Plans ci joints, les avantages 
considérables qu'on peut tirer de ces 
fortes de Toits , & combien ils fe- 
roient utiles , non-feulement pour 
les maifons des Particuliers, mais 
encore pour tous les Couvents & 
Maifons Religieufes , pour les Egli- 
fes, enfin pour les Arçénaux & Ma- 
gazins du Roi dans les Places de 
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Guerre ; la couverture de tous ces 
édifices coûte confidérablement , 
non-feulement dans fa conftru&ion, 
mais encore par Pentretien prefque 
journailJier auquel tous les Toits 
de Charpente font fujets. Un che- 
vron ou quelque autre pièce de 
Bois? Eft- elle pourrie, il faut dé- 
mentibuler une grande partie du 
Toit pour en remettre une autre en 
place, au lieu que dans mes com- 
bles, s'il s'eft formé quelque gou- 
tiere qui ait fait quelque trou, on le 
répare à peu de frais;une brique avec 
un peu dePlâtre en fait l'affaire. 
Si entems de Siége,dans une Place 
de Guerre, une Bombe tomboit fur 
un pareil Toit Je prétends qu'elle ne 
fera qu'un trou au Comble Brique- 
té j & à la Voûte plate fans rien dé- 
truire de plus, ce qui pourra être ré- 
paré à peu de frais dans un inftant, 
au lieu que fi elle tombe fur unToic 
ordinaire , elle le fracalfe de mê- 
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me que tous les Planchers où elle 
fait des overtures affreufes: fi c'eft 
un Boulet rouge , qui tombe fur le 
Comble Briqueté > il ne fçauroit 
mettre le feu nulle part ; il fera égar 
lement fon trou comme la Bom- 
be ; au lieu qu'il mettra le feu au 
Toit de Charpente , au Plancher, 
& par tout où il rencontrera du bois. 
Ainfi Ton voit que mes Combles fe 
trouvent par leur confîru&ion à l'a- 
bri des fracas énormes que les Bou- 
jets 6c les Bombes font fur les mai- 
fons & Bâtimens ordinaires ; que 
par là même ils font à l'abri des fiâ- 
mes qui pourroient incedier les 
maifons voifines : les autres avanta- 
ges font de n'être point fu jets à des 
réparations continuelles ; les rats 
& les fouris ne fçauroient y nicher ; 
les denrées que Ton renfermera 
dans lesMagazins ainfi conftruits,ne 
fçauroient être gâtées ni détruites 
par ces animaux ? & elles y ferortt 

Eij 
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toujours très-fraîchement , à Pabrî 
des chaleurs de l'été qui fouvent en 
occafîonnent la perte. 

On pourroit de cette forte conf- 
truire des maifons où il n entrerait 
aucun bois , en faifant de fer les 
chaflis des fenêtres, les portes de 
même ; ( a) par-là , rien ne fe déjet- 



( a) Il y a une Manufacture à Effbne 
où Ion fabrique depuis peu toutes fortes 
d'Ouvrages de Serrurie , par le moyen 
dun laminoir compofé de deux cilindres; 
ils renferment de très-grands avantages 
que les autres Ouvrages qui fe fabriquent 
lelon les pratiques ordinaires ne Içau- 
roient avoir , ils font plus parfairs , plus 
folides , à meilleur marché , Se fe fabri- 
quent en'bien moins de tems. L'on peut 
voir dans le Magazin,que cette Manufac- 
ture tient dans la rue des Bourdonnais,en- 
treautresOuvrages,une croifëe de fer avec 
fon efpagnolette , montée fur un pied , 
comme elle elt brunie & peinte , il n'y a 
perfonne qui ne simmagine qu elle eft 
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tcroit , on évitèrent tout entretien , 
tout rifque de feu , d'infeâes & de 
pourriture ; les appartenons n'au- 
roient point de bruit , feroient infi- 
niment plus frais Tété,& plus chauts 
Fhyver , parce que la chaleur du 
feu ou despoilesfe refléchiroit con- 
tre les murs ; on pourroit les déco- 
rer dans les beaux appartenons 
avec des peintures à Frelque pour 
certaines pièces , & avec des pan- 
neaux de Plâtre ou de Stuc en ma- 
nière de boiferie : pour les autres 



de bois. Cet Ouvrage a été fabriqué avec 
beaucoup de propreté & de légèreté , & 
les moulures en font délicates ; on peut 
s'adrefTer pour tous ces Ouvrages au fieur 
Durand rue des Cordiers près la Sorbon- 
ne > à qui j'ai donné l'idée de faire fabri- 
quer aullî des portes de fer , dont les pan- 
naux feroient de toile > qui feroient auffi 
légères que les autres>& aufli riches qu'an 
voudroit. 

En; 
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dont on doreroit les ornements , Se 
qu'on peindroit en telle couleur 
qu'on voudroit. A la place du par- 
quet on carréleroit,mais dans l'hiver 
on mettroit des tapis de pieds ; & 
par ce moyen on auroit une maifon 
lans aucune forte de bois , on évitè- 
rent la trop grande dépenfe des 
ameublements , toutes efpeces de 
fifque, ficTon réuniroit à demeure 
toutes les commodités. 

Lés bois étant devenus rares en 
France , par lagrande confomma- 
tion qu'il s'en fait pour les Bâtimens, 
celaeft caufe qu'il ne s'en trouve 
plus dans les Forêts pour les vaiC 
féaux du Roi; au lieu que les Fo- 
rêts fe peupleroient , & Sa Majefté 
n'auroit pas befoin de recourir à 
l'Etranger pour fa Marine > fi l'on 
fefervoit dans le Royaume de mes 
Combles Briquetés dans les Bâti- 
mens que l'on conftruira à l'avenir. 

On pourra bien trouver en Fran- 
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ce quelques édifices couverts fan$ 
aucuns bois de Charpente : les Cha- 
pelles qui environnent le Dôme des 
Invalides font couvertes dans ce 
goût-là * des pierres placées en ré- 
couvrement l'une fur l'autre , de 
même que les tuilles dans un Toit 
ordinaire couvrent les Voûtes de 
ces Chapelles , & forment les é- 
gouts : au faite de ce Toit de pier- 
re , il y a d'autres pierres creufes * 
comme la tuille creufe qui couron^- 
ne les faites ordinaires , tous les 
joints des pierres fe répondent di- 
rectement du haut en bas , & fur ce 
joint on a placé un fécond lit de 
pierre pofées en récouvrement les 
unes fur les autres jufques au faite 
qui eft terminé par une féconde 
pierre creufée qui couvre le joint 
des autres pierres dont le faite elt 
compofé ; en forte qu'il n'y a pas un 
feui joint qui paroifle ; les eaux s'é- 
coulent dans le noyeau des petits 

Eiv 
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efcaliers, & tombent dans les fou- 
terrains. 

Ainfi toute maîfon qu'on vou- 
droit bâtir dans le goût de ces Cha- 
pelles, couteroit coniidérablement; 
il faudroit des murs fort épa^spour 
réfifter à la pouffée des Voûtes : on 
pourroît bien en diminuant l'épaif- 
îeurdes murs, diminuer auffi l'é- 
paiffeur des Voûtes ; il faudroit 
alors néceflairement les armer avec 
des fers , furtout fi on vouloir leur 
donner des ceintres fort furbaiffés , 
mais auffi la grande quantité de fer 
qu'il faudroit à chaque Voûte, aug- 
menteroit beaucoup la dépenfe du 
Bâtiment, & des Voûtes ainfi ar- 
mées feroient bien-tôt' détruites par 
la Bombe; au lieu qu'aux Voûtes 
plates & à mes ComMes Briquetés 
il n'y entre aucun fer, & la Bombe 
n'y fera que fon trou. 

Ces combles outre les avantages 
qu'ils renferment , dont nous avons 
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plrlé , font d'un prix fort au-def- 
fous de celai des Toits àlaFran- 
çoife & à la Manfarde , l'on en pour- 
ra juger par le détail fuivant. 

Un Comble Briqueté dans une 
aile de Bâtiment qui a 64 pieds de 
long fur 32. pieds de large hors œu- 
vre , n'a.couté à Touloufe que y 30 
liv. au lieu qu'un Toit à la Fran- 
çoife , a deux égoûts dans un Bâti- 
ment,de même longueur & largeur, 
fans manfarde ni lucarnes , coûtera 
à Paris tant pour la* Charpente que 
pour la Couverture en Tuilles> 
compris filets , égoûts , & faitages 
lafommede 1395; liv. 10 f. ôcun 
Comble, en Manfarde a deux égoûts 
avec fon bréfis fans lucarnes, de 
même longueur ôc largeur,la Char- 
pente, la couverture, le comble 
couvert en Tuille & fon Bréfis en 
Ardoife , coûtera tout compris la 
fommede 232^ liv. ij f. 

On eft perfuadé qu'un Comble 
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Briqueté ne cou ter oit pas plus danff 
ce Pays-ci qu'en Languedoc ; car 
quoique la Brique foit plus chère à 
Paris > le Plâtre d'un autre côté y eft 
à meilleur marché : aihfi toute com- 
penfation faite , le prix du Comble 
Briqueté y fera à peu de chofe près 
égal à celui du Languedoc. 

La Planche première, repréfente 
une des Voûtes plates que j'ai fait 
exécuter àTouloufe,à laquelle on a 
donné <; pieds 7 pouces de ceintre , 
ce quifait un peu plus d'un tiers de 
la largeur de la piécejl'on a rémedié 
à la trop grande hauteur de ce cein- 
tre, en plaçant la corniches, a, à 
ïo pouces au deffus de la naiflance 
de la Voûte , ce qui la fait paroître 
beaucoup plus plate ; cette Plan- 
che repréfente auffi les profils de 
mon Comble Briqueté tel qu'il a 
-été conftruic. 

La Planche féconde repréfente 
le Plan & les profils d uo relief que 
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j'ai fait faire à Paris , dans lequel j'ai 
corrigé certains défauts que j'avois 
remarqué à mon Comble; la feule 
infpeaion de ce Plan fuffira pour 
faire voir combien celui-ci eft pré- 
férable à l'autre , la Voûte n'a que 
36 pouces decéincre ; c'eft-à-dite, 
très-peu de chofe au deflus du je. 
de la largeur de la pièce , & la cor- 
niche y cft placée au - de(Tus de la 
naiffance de la Voûte, ainfi qu'on l'a 
pratiqué dans toutes les Voûtes que 
j'ai fait faire. 

L'on va rapporter l'Extrait du 
Certificat de . l'Académie Royale 
de Peinture, Architecture & Sculp- 
ture de Touloufe, quiconftate la 
vérité du fait fur les Combles Brir 
quetés. 

*XjOUS SouJJîgnés , Commijfaires 
*• * de l'Académie Royale de Peintu- 
re , Architecture & Sculpture de la 
ville de Touloujè, nommés par délibé- 
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ration de ladite Académie du 
Mars 17 J 3 , à F effet de vérifier des 
Toits que M. le Comte d'Efpie a fait 
conflruire y dans la belle mai/on qu'il fait 
bâtir en cette Ville > quil dit être de 
fin invention , & qu'il a qualifié de 
.Combles Briquetés ; après nous être 
.tranfportè dans ledit Bâtiment * & 
avoir confidéré & examiné avec atten- 
tion ces nouveaux Toits , Nous avons 
trouvé quils ne font faits qu'avec des 
Briques & du Plâtre , & quil n'entre 
dans leur conftruâlion aucune fine de 
Bois ni Fer , & que par 4 à ils fe trou- 
vent à F abri de toute forte d'Incendie > 
qu'ils font de plus très - folides , ne sè- 
tant démentis en rien depuis qu'ils ont 
été confiruits , Nous avons jugé que 
tous ces avantages doivent leur donner 
la préférence fur les Toits ordinaires > 
& que l'on éviteroit mil accidents fâ- 
cheux fi tous les Toits d'une Ville ètoient 
ainfi conftruits , & principalement dans 
les Places de Guerre 9 pour les Maga- 
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zins du Roi j en foi de quoi Nous avons 
donné le préfent Certificat pour fervir à 
tous ceux qu'il appartiendra , fait â 
Touloufe ce 22 Août 17 J 3 , Signé , 
Pois sos , Modérateur , Fabry } an- 
cien Capitoul & Commijfaire , G. Pjn, 
Profejfeur & Commijfairc > de Savi- 
ghac> Profejfeur & CommiJJaire , 
D'orbessan } Secrétaire perpétuel. 

On pourroit faire à l'Autheur les 
obje£lions fuivantes , que perfonne 
ne doute de la bonté , & de la foli- 
dité de fes Combles Briquetés, puif- 
quHls exiftent depuis trois ans fans 
s'être démentis; mais que Ton ne 
fçauroit les exécuter que lôrfqu'on 
voudra faire un Bâtiment neuf, at- 
tendu que ces Combles Briquetés 
étant fupportés par des Voûtes pla- 
tes , il faut néceffairement faire ces 
Voûtes avant que de conftruire , 
lefdits Combles , car s'il falloit faire 
ces Combles Briquetés à une mai* 



Digitized by Google 



^8 Des Combles. 

fon déjà bâtie où il y auroit des plan»; 
chers & des plafonds, perfonnene 
voudroit , dira-t'on, les détruire 
pour conftruire un Comble Brique- 
té ; PAutheur a prévû ee raifonne- 
ment , & convient que ce feroit en* 
gager dans une trop grande dépenfe 
ceux qui voudroient pratiquer fes 
combles s'ils étoient obligés de dé- 
truire les Planchers , les Plafonds 
& tous les riches ornements dont 
leurs maifons pourroient être déco- 
rées ; mais il répondra que fi le Pu- 
blic goûte fes Combles Briquetés , 
il donnera par la fuite dans un Ou- 
vrage beaucoup plus confidérable 
que celui ci une nouvelle idée de 
conftruire fes combles dans une 
vieille maifon , de façon qu'il n'y 
aura que le Toit à changer , & on 
laiffera fubfifter tous les Planchers 
& Plafonds fans en rien détruire, 
la dépenfe de ce changement ne 
feroit pas confidérable , puifqu'il 
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feft certain qu'on tirera toujours de 
la vente des matériaux de la démo- 
lition du Toit, furtout s'il eft à la 
Manfarde & qu'il y ait des plombs , 
de quoi payer plus qu'amplement 
le prix du Comble Briquete. 

Quel avantage ne feroit-ce point 
de pratiquer de pareils Combles à 
toutes les maifons d'une Ville , car 
fi le feu prenoit à quelque maifon, 
les flammes pourroient. bien con- 
fommer les planchers , les portes , 
les lambris & les fenêtres , mais il 
faut qu'elles s'arrêtent néceflaire- 
ment au comble Briqueté où elles 
ne fçauroient pénétrer ; par conlfé- 
quent l'Incendie ne fçauroit faire 
aucun progrès , & toutes les mai- 
fons voifines feroient en fureté , ce 
qui feroit fans contredit un très- 
grand avantage : fi c'étoit à une 
cheminée où le feu prit, & que lès 
flammes fortifient avec violance 
hors de la fouche de la Cheminée , 
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on n'atfroit pas la moindre înquiétu- 
de file Comble étoit Briqueté , au 
lieu que lorfqull eft de Charpente 
les étincelles font capables de met- 
tre le feu, non-feulement à ce Toit, * 
mais encore à ceux des maifons 
voifines. - 

APPROBATION. 

J-A I lu par ordre de Monfcignetir le 
Chancelier , un Traite' fur lafonjlruc- 
tton dis Combles Briquets s avec celui qui 
explique celles des Voûtes Plates ; j'ai cru 
qae ce Mémoire feroit fort inftru&if pour 
ceux qui veulent travailler à de pareils 
Ouvrages. Fait à Paris le 10. Février 

1754- 

Montcarville , Letteur & Profejfcur 
Royal. > 

ERRATA. 

PAge y . de l'Ep'tre , ligne 6. relevée, life^ 
reculée , pag. 30. li^nef. comprimée, life% 
comprimé , page 16 ligne 6. qu'elle , life\ 
fit/eues , page 41 ligne i% vourfoirs , Zi/èçvouf- 
frirs* ptg£ ï6 ligne dernière, pouflees , lifei 
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